
vaulxenvelin
lejournal

3 féVRiER 2021
n°233

Sécurité :
des moyens supplémentaires 

pour Vaulx-en-Velin 

� Sportifs d’hier, d’aujourd’hui et de demain 
Souvenirs d’athlètes, en attendant les JO

� Tour d’horizon pour le préfet de Région 
Pascal Mailhos a passé en revue les grands projets vaudais lire p.3

� Un programme pour la réussite de tous
Le PRE au service des enfants en difficulté lire p.4

� Christian Mistral retrouve la présidence
de Vaulx-en-Velin Entreprises
Rencontre avec le patron de Atecal lire p.5

� A. Croizat, le ministre des travailleurs
Quand le père de la “Sécu” grandissait à L a Côte lire p.16

Mercredi 27 janvier, le ministre de l’Intérieur, 
Gérald Darmanin, s’est rendu au commissariat
de Vaulx-en-Velin, où il a confirmé un renfort
des effectifs. Il a aussi annoncé que Vaulx 
et Rillieux allaient rejoindre le dispositif 
“Quartiers de reconquête républicaine” (QRR)
satisfaisant ainsi une demande de 
longue date de la Municipalité.   lire p.3   

Alors que la commune a été labellisée “Terre de jeux” en vue
des Jeux olympiques de Paris 2024, Vaulx-en-Velin

Journal vous propose de revenir sur les souvenirs
sportifs de quelques-uns des plus grands

athlètes vaudais : Maurice Buffière, Clément
Venturini, Nabil Fekir, Bob Mbayo, Elhem Me-
khaled, Mehdi Bensafi, Isia Basset et Gnon-
siane Niombla. Ces champions d’exception
ont accepté d’évoquer un moment marquant

de leur carrière sportive, qui les a amenés
jusqu’au sommet de leur discipline : basket, cy-

clocross, football, boxe, taekwondo, course
d’orientation et handball.  

lire p.8 et 9
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Les bons plants de Grandclément
Dans le cadre des travaux de la rue de la 
République, une cinquantaine d’élèves de CM2
de l’école Jules-Grandclément ont planté
pervenches, digitales, stipas et achillées
dans les plates-bandes et les îlots de la place
Boissier. L’an dernier, les mêmes écoliers 
avaient réalisé les planchettes de couleur qui
agrémentent ces plantations. Chacun est reparti
avec des graines offertes par la Métropole. 
L’action s’inscrit dans un projet scolaire 
mené en lien avec des associations 
(dont Chic, de l’archi !), sur les thèmes 
de l’urbanisme et du paysagisme.
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C’était la reprise pour l’AsulVV
Après une longue trêve, due à la pandémie, 
les handballeuses vaudaises ont retrouvé 
le Palais des Sports. Face aux Cannoises, 
elles se sont imposées 26 à 20. Si le public 
ne peut pas assister aux matchs, disputés 
à huis clos, il est toutefois possible de suivre
en direct sur la page Facebook du club
(fb.com/AsuLyonVaulxEnVelin) les rencontres
disputées face à Cannes (match retour),
samedi 6 février à 18 heures, et face à Le Pouzin,
samedi 13 février, même heure.
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Plutôt nature, sucre ou pralines ?
Le Sou de l’école Frédéric-Mistral organisait, 
à la sortie des classes, une distribution 
de brioches pré-achetées par les parents
d’élèves. Environ 200 ont ainsi été écoulées,
pour un bénéfice estimé à 400 euros. 
Cette somme servira à financer des activités
pour les enfants de maternelle et de primaire. 
Et c’est Jérémy, en CP, qui décroche la palme 
du meilleur commercial : avec l’aide de 
ses parents, il a réussi à vendre 15 brioches ! 
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noël en janvier
Les petits Vaudais ont été gâtés, avec une 
distribution de cadeaux organisée à l’Espace
Carmagnole par Bâtir ensemble et des habitants,
avec le soutien du centre social Peyri, 
de la DDSVA, du GPV, du Conseil de quartier
Dumas-Genas-Chénier-Les Brosses, 
du Secours populaire, d’Oasis d’amour, 
de Jeunesse des Cités Tase et de Dans les yeux
des femmes et des hommes de coeur. 
“Ce sont presque 200 enfants à qui nous avons
remis des jeux de société, des livres, des dinettes,
des poupées, des bracelets...”, précise 
Anne Tanyikoy, présidente de Bâtir ensemble.

1er FÉ
V

Bienvenue à bord du T7
La nouvelle ligne de tramway de Vaulx-La Soie 
à Décines OL Vallée a été inaugurée par 
le président du Sytral, Bruno Bernard, la maire,
Hélène Geoffroy, ses homologues décinois et 
majolan, Laurence Fautra et Christophe Quiniou,
ainsi que Jean-Michel Aulas, PDG de l’OL Groupe
et la joueuse Wendy Renard. Empruntant une
partie des voies du T3, elle relie Vaulx et le Grand
Large en dix minutes. “Cette ligne conforte la place
de l’Est lyonnais dans le développement de 
l’agglomération”, ont souligné le président 
du Sytral et de la Métropole, et la maire de Vaulx-
en-Velin, vice-présidente de la Métropole
déléguée à l’Égalité des territoires. 
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EN VISITE au commissariat de Vaulx où il a
échangé avec les forces de l’ordre, mercredi
27 janvier, le ministre de l’Intérieur Gérald Dar-
manin a annoncé la mise en place de deux
nouveaux “Quartiers de reconquête républi-
caine” (QRR) à Rillieux-la-Pape et Vaulx-en-
Velin – ce qui porte leur nombre à 62, pour
1 514 quartiers en Politique de la Ville –, tout
en confirmant l’arrivée prochaine de renforts
policiers sur l’agglomération lyonnaise.
“vaulx-en-velin et Rillieux rejoignent ce dispo-
sitif, qui permet, sur un territoire qui connaît des
problèmes de délinquance, d’accroître les
moyens humains pour permettre davantage
d’interventions, notamment la nuit, de fidéliser
les effectifs et de mettre en place une géogra-
phie de la sécurité”, a souligné le ministre. Cette
mesure se traduira par “25 policiers supplé-
mentaires à vaulx et une dizaine à Rillieux”, a
ajouté Gérald Darmanin, accompagné de la
maire Hélène Geoffroy, de son homologue ril-
lard Alexandre Vincendet, ainsi que du prési-
dent de la Métropole, Bruno Bernard, de la
députée Anissa Khedher et de l’adjointe vau-
daise à la Sécurité Muriel Lecerf. Des effectifs
qui devraient contribuer à réduire la délin-
quance, les nuisances et le trafic de stupéfiants
dans l’espace public.

“Rattraper les effectifs qui manquent”
En plus des 35 fonctionnaires dédiés à ces deux
QRR, une centaine d’autres doivent être affec-
tés dans la Métropole à partir du mois de mars.

“Je me suis engagé auprès des élus locaux à rat-
traper les effectifs de police qui manquent dans
la région lyonnaise, environ 300 agents, à raison
de 100 chaque année pendant trois ans”, a
poursuivi le ministre, précisant qu’il s’agissait
d’un renfort net : 194 policiers doivent arriver
cette année, car entre 90 et 95 départs sont
prévus. Il ne s’agit pas seulement d’agents sor-
tant de l’école de police, mais aussi de person-
nels expérimentés. 
Hélène Geoffroy et Alexandre Vincendet se

sont félicités de cette dotation. “L’inquiétude
que nous avions, c’était qu’en augmentant for-
tement l’implication de la Municipalité en ma-
tière de sécurité et de tranquillité publique,
l’État, dans un même temps, se désengage.
nous voilà donc rassurés. Ces moyens supplé-
mentaires vont permettre de continuer le travail
de fond engagé dans la lutte contre les trafics
de stupéfiants et les tirs de mortiers. C’est un ré-
tablissement du droit commun, car la situation
s’était dégradée dans nos quartiers en raison

d’un manque de présence des forces de l’ordre”,
a souligné la maire de Vaulx-en-Velin, rappe-
lant que “la sécurité est un volet important de
la réussite de la Politique de la ville”. 
Cette intégration aux QRR concrétise des de-
mandes faites depuis 2018. C’est aussi le fruit
du travail engagé cet automne auprès du Pré-
sident de la République et du premier minis-
tre, par des maires de banlieue. Un collectif au
sein duquel Hélène Geoffroy a porté les ques-
tions de sécurité. Maxence Knepper

� Vaulx rejoint les “Quartiers de reconquête républicaine” 
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� Tour d’horizon des grands projets vaudais pour le préfet Hélène Geoffroy nommée
vice-présidente du Conseil 
national des villes
PAR ARRêTÉ du premier ministre Jean Castex en
date du 7 janvier et sur proposition de Nadia Hai,
ministre de la Ville, la maire de Vaulx-en-Velin, an-
cienne secrétaire d’État chargée de la Politique de
la Ville, a été nommée vice-présidente du Conseil
national des villes (CNV), aux côtés de Fabienne Kel-
ler, députée européenne, en fonction depuis décem-
bre 2016. Cette instance est présidée par le premier
ministre. “Je me réjouis que, pour la première fois, la
vice-présidence du Conseil national des villes soit as-
surée par deux femmes, élues de terrain, qui ne man-
quent ni de convictions ni de compétences”, a déclaré
Nadia Hai. “après une année éprouvante pour tous,
nous aurons à cœur de contribuer à renforcer le lien
et la confiance entre les institutions et les habitants”,
a pour sa part promis Hélène Geoffroy. 
Créé en 1988, le CNV concourt à la conception, à
l’élaboration et à la mise en œuvre de la Politique
de la Ville, qui concerne 1 514 quartiers prioritaires
et plus de cinq millions d’habitants. Ses 64 membres
sont tous bénévoles. 
C’est la deuxième fois qu’un maire de Vaulx-en-
Velin, commune emblématique de la Politique de
la Ville, est vice-président du CNV : Maurice Charrier
avait également occupé cette fonction de 2006 à
2009. R.V

“Ça avanCE biEn !”. Devant le chantier de la
future médiathèque-maison de quartier Léo-
nard-de-Vinci, le préfet de Région, Pascal
Mailhos, n’a pas caché sa satisfaction. La maire
lui a montré, un après-midi durant, quelques-
uns des projets en cours sur le territoire de la
commune, souvent co-financés par l’État. Sa
visite a donc commencé au Mas du Taureau,
un quartier que traversera, d’ici 2026, une
nouvelle ligne de tram et dont les logements
sont progressivement rénovés. “nous avons
pensé la médiathèque-maison de quartier en
partant des besoins des habitants, et notam-
ment de leurs désirs de culture et d’ouverture, a
rappelé la chargée de mission responsable du
projet. Cet équipement permettra bien sûr
d’emprunter des supports physiques, notam-
ment des DvD ou des CD, mais il fera la part belle
au numérique et à la culture sous toutes ses
formes : les jeux vidéos, par exemple, y auront
aussi leur place”.
Cap ensuite sur le Centre-ville, où doit être
construit l’équipement mutualisé Ville-cam-
pus, qui constituera l’une des pièces-maî-
tresses du “Continuum universitaire”. Celui-ci
s’étendra de la Doua au nord de Vaulx-en-Velin
et incluera des grandes écoles telles que l’Insa,

l’Enssib, l’ENTPE, l’Ensal... Située à deux pas,
la Mission locale bénéficiera évidemment de
cette proximité. C’est là que le préfet, accueilli
par la directrice Anne Dufaud, a rencontré des
bacheliers bénéficiant de l’accompagnement
Garantie Jeunes. L’occasion d’évoquer les tra-
vaux que connaîtront prochainement les lo-
caux situés au 3 avenue Dimitrov, mais aussi
la question de l’emploi : malgré un taux de
chômage qui reste élevé, Vaulx-en-Velin fait
partie des villes de banlieue qui résistent le

mieux à l’actuelle crise économique.
Enfin, la visite du préfet de Région s’est ache-
vée au Sud, sur l’esplanade Tase, entre l’an-
cienne usine Gillet préservée et l’emplacement
de la future école Odette-Cartailhac, qui rem-
placera le groupe scolaire provisoire d’ici deux
ans. Une façon de tracer un lien entre le passé
et le futur de Vaulx-en-Velin, dans lequel l’État
aura, à n’en pas douter, un rôle de soutien im-
portant à jouer.

R.V

Le ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin a annoncé des renforts de police immédiats 
et s’est engagé à augmenter les effectifs dans la Métropole de Lyon, chaque année, 
pendant trois ans.
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À CINQ ANS, cette élève de grande section
de maternelle ne parlait jamais en classe, ce
qui freinait ses apprentissages et sa sociali-
sation. Son institutrice a alors sollicité le Pro-
gramme de réussite éducative (PRE). Celui-ci
a épaulé sa mère, qui élève seule ses quatre
enfants, et la fillette a pu passer des examens
médicaux afin de déterminer l’origine du
problème. Comme elle, environ 260 jeunes
Vaudais, âgés de deux à 16 ans, bénéficient
chaque année de ce dispositif de la Politique
de la Ville instauré par la “loi de programma-
tion pour la cohésion sociale” de 2005 et im-
planté à Vaulx depuis. Mais de quoi s’agit-il
au juste ? “Ce n’est pas une simple aide aux de-
voirs comme on le croit souvent, indique la
coordinatrice du PRE vaudais. C’est un vérita-
ble accompagnement individualisé des en-
fants et de leurs parents, pour répondre à
toutes les difficultés qu’ils peuvent rencontrer,
dans leur scolarité (des problèmes de compor-
tement ou de compréhension, une angoisse de
l’école par exemple) mais également dans leur
accès aux soins, aux loisirs et à la culture. On
aide les familles aussi bien à trouver un spé-
cialiste pour diagnostiquer un trouble “dys”
qu’à remplir un dossier d’inscription auprès de
la Maison départementale et métropolitaine
des personnes handicapées”.

Maintenir le lien 
pendant le confinement
Les enfants peuvent être orientés vers le PRE
par ses partenaires (Éducation nationale,
centres sociaux, assistantes sociales...) ou par
leurs parents eux-mêmes. Toutes les dé-
marches reposent en effet sur la libre adhé-
sion des familles. Après des entretiens pour

identifier les problèmes, une Équipe pluridis-
ciplinaire de soutien (EPS) valide l’entrée
dans un parcours d’accompagnement,
concrétisé par une convention avec les pa-
rents. D’une durée de trois mois, six mois ou
un an (renouvelable une fois), celle-ci dé-
taille les objectifs et les actions à mettre en
place. Ce peut-être par exemple des ateliers
de création artistique, qui permettent aux
enfants d’exprimer des émotions qu’ils pei-
nent à verbaliser. Durant le premier confine-

ment, le PRE a également joué un rôle ma-
jeur auprès des familles, en mettant à dispo-
sition des équipements numériques et en
assurant un soutien aux élèves. Alors que la
pandémie se poursuit, nul doute que de
jeunes Vaudais et leurs parents auront plus
que jamais besoin des services du PRE.

Romain Vallet

Pratique : 1er étage de l’Hôtel de Ville (au sein
du CCAS), place de la Nation ; 04 72 04 80 04

� Au service des enfants en difficulté
Comment fonctionne 
le Programme de réussite éducative (PRE),
qui vient en aide aux enfants vaudais 
et à leurs familles ?

PAS FACILE de rester optimiste en ces temps
de pandémie ! Si toute la population est af-
fectée par la morosité ambiante, on
constate que les jeunes sont particulière-
ment touchés. Mais ceux du lycée Les Canuts
pourront, dès le mois prochain, bénéficier
de deux interventions sur le thème de la

santé mentale, animées par huit “ambassa-
deurs” en service civique auprès de l’asso-
ciation Unis-Cités. À peine plus âgés que les
lycéens devant lesquels ils s’apprêtent à par-
ler, ils ont suivi, début décembre, une for-
mation aux Premiers secours en santé
mentale (PSSM), délivrée par l’Institut ré-

gional Jean-Bergeret. Ils ont ainsi appris à
apporter une aide psychologique en cinq
étapes, résumée par l’acronyme AÉRER : Ap-
procher la personne en souffrance psy-
chique, l’Écouter sans jugement, la
Réconforter, l’Encourager à aller voir un pro-
fessionnel et la Renseigner sur les ressources
à sa disposition. 
“nous ne sommes évidemment pas devenus
des spécialistes, mais on peut en revanche
être une porte d’entrée vers les soins”, estime
Yann, 21 ans. Anxiété, stress en période
d’examen, prévention de la dépression, dés-
tigmatisation des troubles psychiques ou
encore addictions seront quelques-uns des
thèmes abordés lors des discussions. Des in-
terventions qui répondent à un véritable be-
soin. “On remarque que les élèves souffrent
de cette situation”, témoigne Constance Bur-
gaud, l’infirmière de l’établissement, qui es-
père que ce projet contribuera à chasser le
spleen des lycéens. R.V

� Les Canuts : des ambassadeurs pour garder le moral

Pour apprendre à jouer
d’un instrument,
c’est maintenant !

LES ÉLèVES de CM2 souhaitant intégrer une Classe à ho-
raires aménagés musique (Cham) au collège Henri-Bar-
busse à la rentrée de septembre prochain (quelque soit
leur école) ont jusqu’au vendredi 12 mars pour s’inscrire
en retirant un dossier auprès de leur établissement sco-
laire ou de l’École des arts. Il s’agit d’un engagement
pour quatre ans, de la 6e à la 3e, qui vise à développer la
pratique d’un instrument : hautbois, clarinette, flûte tra-
versière, saxophone ou percussions. Celui-ci est prêté par
l’École des arts en échange de 29 euros par an pour son
entretien. Aucun pré-requis musical n’est nécessaire : ces
classes s’adressent en effet à la fois aux enfants déjà pré-
sents au conservatoire et à ceux qui n’ont jamais eu de
pratique instrumentale. Après un entretien avec les res-
ponsables des Cham, 25 candidats seront retenus, sur
des critères de motivation. En complément de l’ensei-
gnement général, l’enseignement artistique se décom-
pose en deux heures par semaine au collège (chorale et
éducation musicale et technique) et trois heures à l’École
des arts (théorie musicale, apprentissage instrumental
collectif et pratique musicale collective). “Grâce à la pra-
tique de la flûte, je me rends compte que j’ai une meilleure
mémoire. Et j’ai pris l’habitude de mettre de la musique
lorsque je fais mes devoirs, ça m’aide à mieux travailler”,
confie Waafa, élève de 3e. Le dispositif des Cham, financé
par la Ville et la Métropole et présent à Vaulx depuis
2007, est gratuit pour les élèves et leurs familles. R.V

Pratique : École des arts, 55 rue de la République, 
04 78 79 51 41, ecoledesarts@mairie-vaulxenvelin.fr

L’Ensal se dévoile
Pour la première fois, la journée portes ouvertes 
de l’École nationale supérieure d’architecture de Lyon
(Ensal) s’est déroulée sous un format virtuel, samedi
23 janvier. Sur un site internet spécialement créé
pour l’occasion, les aspirants architectes ont pu 
assister à une webconférence de trois quarts d’heure
réunissant la directrice de l’école, Nathalie Mezureux,
le directeur des études et de la formation, 
deux maîtres de conférence ainsi que deux étudiants.
L’après-midi, des salons interactifs leur ont permis de
poser toutes leurs questions sur le déroulé des
études, les débouchés, la vie sur le campus, etc. 
Pour ceux qui auraient raté cette journée, le site 
et la conférence sont toujours en ligne.
Pratique : http://jpo.lyon.archi.fr

En BREf
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� Christian Mistral : “l’année 2020 a permis de montrer 
la capacité d’adaptation des entrepreneurs vaudais”

“nOus aussi, on les trouve belles, nos ma-
chines !”, s’exclame David Montillet, PDG, fier
devant les engrenages et les pignons parfai-
tement huilés d’un des systèmes d’entraîne-
ment sophistiqués conçus par BCSA Gear.
Après de nombreuses années à partager son
activité entre un site aux Sept Chemins et un
autre à Villeurbanne, l’entreprise issue du
groupe suisse Maag s’est installée en mai
dernier dans les anciens locaux de Lyon Ma-
chines Outils, rue Jean-Corona. Soit 2 500 m²
pour son atelier et son bureau d’études dé-
diés à la conception et la construction de sys-
tèmes d’entraînement et de transmission
mécanique. “nous vendons des appareils de
haute précision, qui permettent des change-
ments de vitesse à des machines à entraîne-
ment de lourdes charges, dont certaines
tournent à 10 000, 20 000 ou encore
50 000 tours par minute, décrypte le patron.
bCsa Gear fait en sorte que les moteurs don-
nent de hautes performances, tout en étant
plus légers et moins gourmands.”

Sur-mesure
Concrètement, l’entreprise fournit les bancs
d’essai pour des domaines bien spécifiques
comme l’automobile de compétition (et no-
tamment la F1) ou la conception de moteurs

pour le nautique et l’aéronautique. Elle col-
labore également avec le secteur de la ci-
menterie. 
Son carnet de commandes est tourné à 80 %
vers l’export, avec des clients comme la

Chine, l’Allemagne, l’Autriche, le Brésil ou les
pays du Maghreb. Plus près, on peut retrou-
ver ses composants à la centrale du Bugey,
sur les écluses de la Saône ou encore chez
Airbus ou Safran, les as français de l’équipe-
ment en turbines d’avions et d’hélicoptères,
pour le civil comme pour le militaire. 
Comment cette PME du territoire vaudais
tire-t-elle son épingle du jeu face à ses
concurrents ? Contrairement à ceux de nom-
breux poids lourds de l’industrie, “nos sys-
tèmes sont entièrement sur-mesure, répond
David Montillet. nous n’assemblons jamais
deux fois la même machine !”.
Malgré une légère baisse des commandes
consécutive à la pandémie, BCSA Gear
compte, pour l’accompagner dans l’optimi-
sation de sa production, sur ses nouveaux lo-
caux, et notamment sur un potentiel de
1 000 m² supplémentaires, peut-être desti-
nés à accueillir un nouveau banc d’essai sur
place.

T.C

� BCSA Gear, l’industrie de haute précision made in Vaulx

La période est compliquée pour de nombreuses sociétés. 
Comment Vaulx-en-Velin Entreprises les accompagne-t-elle ? 
On essaye de communiquer au maximum auprès des adhérents, via des
webinaires et des visio-conférences. Le but, c’est que chacun ait connais-
sance des aides sociales et économiques existantes, pour faire face à la
crise que nous vivons et à celle à venir. Nous continuons en parallèle à
travailler sur des sujets à long terme, aux côtés de nos homologues des
villes voisines, comme le Groupement des entreprises de Décines (Gede).
Nous essayons par exemple de développer les co-mobilités, qu’il s’agisse
de vélo, de transports en commun ou de co-voiturage, pour réduire la
part des voitures individuelles. 

Êtes-vous pessimiste quant à l’avenir des entreprises vaudaises ?
Nous avons sur le territoire tous les cas de figure liés à la crise sanitaire.
Certaines sociétés continuent de bien fonctionner et ont eu de bons ré-
sultats en 2020. D’autres rencontrent des difficultés et ont vu leurs chif-
fres d’affaires baisser fortement, parfois de 30 ou de 40 %. Il y a même
des secteurs, comme la restauration ou l’événementiel, où c’est encore
plus compliqué et où l’activité est quasi-nulle. Un autre problème est
lié à l’embauche, car il y a moins de travail pour les intérimaires. Mais
certaines de nos entreprises continuent à recruter, notamment dans les
domaines de la logistique, de la fibre ou des connexions. 
L’année 2020 a permis de montrer la capacité d’adaptation des entre-
preneurs vaudais. Beaucoup travaillaient déjà localement, et on a pu
voir à quel point c’était important de favoriser les circuits courts. Il y a
aussi ceux qui ont modifié leurs productions, qui se sont montrés soli-
daires ou très réactifs, en adaptant rapidement leurs ateliers pour mettre
en place, dès les premiers jours, les gestes barrières.

Vous êtes à nouveau président de VVE. Quelles seront les priori-
tés de ce mandat ? 
L’objectif premier, c’est d’augmenter le nombre d’adhérents. C’est très
important, car plus il y a de membres, plus il y a d’idées nouvelles, de
sang neuf et de capacités à développer des événements nouveaux. Nous

avons besoin d’accroître le nombre de parrains et de marraines pour les
jeunes de la Mission locale et le public de Pôle emploi. être plus nom-
breux, c’est aussi être plus représentatifs et pouvoir rapporter plus
facilement les problèmes que nous rencontrons, mais aussi les su-
jets positifs ! Nous voulons, dans le même temps, poursuivre les
réflexions engagées lors du mandat de mon prédécesseur, Alain
Villard, sur le cadre de vie, la propreté, les transports et la sécurité.
En tant qu’interlocuteur privilégié des collectivités et des chambres
consulaires, nous allons continuer à co-constuire certains projets,
comme la requalification de la zone industrielle de la
Rize. 

Vous êtes très impliqué dans la commission
“formation” de l’association. Donner un
coup de pouce aux jeunes, c’est une
autre de vos priorités ? 
Il y a un vrai besoin en la matière à Vaulx-
en-Velin, mais c’est aussi le cas ailleurs et
je m’en rends compte en tant qu’admi-
nistrateur de l’École de la deuxième
chance ou en parlant avec mes homo-
logues d’autres communes. Le pro-
gramme de parrainage est historique
ici. Notre association a été créée en 1996
et le travail avec la Mission locale a
commencé dès cette époque. Les chefs
d’entreprise vaudais sont motivés. Ils ont
envie de transmettre leurs expériences
pour renforcer le tissu économique
local, combattre le chômage et faciliter
l’entrée de nos jeunes sur le marché de
l’emploi. 

Propos recueillis par 
Maxence Knepper

Patron de la société Atecal, 
Christian Mistral a repris 

la présidence de l’association
Vaulx-en-Velin Entreprises (VVE)

cet automne. 
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Des vacances artistiques
Les vacances d’hiver sont presque là et il est 
encore temps d’inscrire les plus jeunes (de cinq 
à quatorze ans) aux stages artistiques proposés 
par l’École des arts du 8 au 19 février. 
D’une durée d’une semaine (du lundi au vendredi), 
ils offrent aux enfants une initiation à la danse, 
au théâtre ou aux arts plastiques et se déroulent 
à l’atelier de l’Écoin/Makarenko (18 bis avenue
Georges-Dimitrov) ou à l’atelier Gagarine, 
(43 rue Ernest-Renan). L’inscription coûte cinq euros
et s’effectue à l’École des arts (55 rue 
de la République), avec un justificatif de domicile,
un livret de famille et un quotient CAF.

En BREf

COUVRE-FEU, maintien de la fermeture des
lieux culturels et de convivialité... Ajoutez à
cela le ciel gris et les températures qui flirtent
avec le négatif et vous avez le cocktail parfait
pour une bonne déprime hivernale. Pour avoir
un petit shot culturel, rien de tel que de com-
biner balade urbaine et artistique. Car Vaulx-
en-Velin est une galerie à ciel ouvert ! Du Nord
au Sud, partons à la découverte des œuvres du
sculpteur Georges Salendre (1890-1985).
Cet artiste débute sa longue carrière comme
tailleur de pierre, puis travaille comme ouvrier
du bâtiment, tout en suivant, en auditeur libre,
les cours de l’École des beaux-arts de Lyon. Il y
remporte, en 1913, un premier prix de sculp-
ture et se lie d’amitié avec l’architecte Tony Gar-
nier, et les artistes Suzanne Valadon et Maurice
Utrillo. En 1937, Salendre reçoit le grand prix
de l’Exposition internationale de sculpture de
Paris. Ses liens forts avec Édouard Herriot lui
valent de travailler pour la Ville de Lyon et pour
de nombreuses communes de la région. 

Du nord...
Commençons la visite au pied de l’église Notre-
Dame de l’Assomption, place Antoine-Saunier.
Devant cet édifice conçu par l’architecte Louis
Dupasquier en 1842, se trouve un Saint Jean
Baptiste inauguré en 1983. Il figure un homme
vêtu d’un pagne, à genou, les bras levés vers
le ciel. Jean Baptiste, de son nom de naissance
Yohanan, est un prédicateur juif et un person-
nage majeur du christianisme et de l’islam. 
Remontons la rue de la République en direc-
tion de l’ouest. Devant l’ancienne mairie, sur
l’esplanade Verdun, a été installé en 1952, à
l’initiative de l’Association républicaine des an-
ciens combattants (Arac), un grand buste de
Henri Barbusse (1873-1935), écrivain pacifiste,
membre fondateur de l’Arac et lauréat du prix
Goncourt 1917 pour Le Feu. Chaque année, les

habitants s’y réunissent le 11 novembre pour
commémorer cet “apôtre de la paix”. 

... au Sud
Enjambons le canal et faisons une halte au
square Manouchian, où se dresse une statue
offerte par le sculpteur en 1979, pour honorer
le souvenir des héros de la Résistance du
groupe dirigé par Missak Manouchian (1906-
1944). D’un format plus imposant que les œu-
vres déjà citées, ce gisant de pierre représente
un corps empêché et ligoté. C’est à ses pieds
qu’a lieu, tous les ans, en février, la cérémonie
hommage aux résistants de l’Affiche rouge.
En descendant l’avenue Salengro, on arrive de-

vant le groupe scolaire Ambroise-Croizat, der-
nier arrêt de cette balade vaudaise. Dans la
cour de l’école, une œuvre de 2,25 mètres de
haut, représente une femme portant un en-
fant. À l’origine, en 1954, “Maternité” faisait
partie d’un ensemble composé de trois œuvres
: la sculpture signée Salendre, une frise peinte
par Ludovic Chabredier (1916-1992) montrant
des scènes enfantines et une autre de Georges
Manillier (1906-1981) figurant un aquarium. 
Cette balade vous a mis en jambe ? Continuez
en direction de Villeurbanne et Lyon, où d’au-
tres œuvres nées du burin de l’artiste sont à
découvrir, comme le Veilleur de pierre à Belle-
cour ! Maxence Knepper

� Georges Salendre, une exposition permanente
Vaulx-en-Velin Journal vous propose d’aller à la découverte des œuvres
de ce sculpteur majeur du paysage lyonnais du 20e siècle.  

MIREILLE LATERzA fait partie du jury du qua-
trième Prix Summer, qui sera décerné par les
usagers des bibliothèques de la Métropole à
l’occasion de la Fête du livre de Bron, du 3 au
7 mars. Après y avoir participé il y a deux ans,
elle rempile cette année. “Ce que j’aime, c’est
l’accès à des livres que je n’aurais pas pu connaî-

tre autrement”. Les jurés du Prix Summer doi-
vent départager cinq romans, dont les auteurs
leur rendent visite avant le vote. “C’est un pri-
vilège de pouvoir rencontrer les écrivains, les
écouter parler de leur œuvre, de l’idée de départ,
de leur processus de création”, confie-t-elle.
La jeune retraitée peut enfin consacrer à la lec-

ture le temps qu’elle souhaite, elle qui dévore
plusieurs livres par mois. “Je ne peux pas m’en
passer ! Quand je lis quelque chose qui me plaît,
j’ai comme un rendez-vous avec les person-
nages”, témoigne-t-elle. Ex-professeure de vio-
loncelle, elle raconte sa découverte de
l’écrivaine-violoniste Léonor de Recondo, grâce
aux conseils d’un bibliothécaire de Paul-Éluard.
Pour elle, la lecture n’a rien d’une traversée en
solitaire et c’est pour cela qu’elle a décidé de
faire à nouveau partie du jury. “J’aime partager
ma passion et confronter mes idées, même si c’est
dur de parler d’un livre en détail !”. Une part de
défi personnel, qui rend les débats aussi com-
plexes qu’enrichissants. “actuellement, on est
un peu privés de notre vie sociale et, lors de la
dernière réunion, l’un des jurés a proposé qu’on
se réunisse plus souvent entre lecteurs. C’est une
très bonne idée !”. T.C

� Avec le Prix Summer, la lecture se décline au pluriel

Palmarès particulier 
pour édition particulière
SI L’ON ExCEPTE un format recentré sur la compétition
et l’absence de public, Covid oblige, la 21e édition du
Festival du film court francophone a pu se tenir...
presque comme prévu ! C’était “la première fois et nous
espérons la seule”, que cet événement se déroulait ainsi,
selon les mots de la présidente du festival, Nicole Gar-
nier. Cela n’a pas empêché ce rendez-vous du 7e art de
rendre son palmarès, qui récompense la crème de ce
format cinématographique si rare dans les circuits de
diffusion traditionnels.
“Pour sa profondeur, la qualité de ses dialogues et de son
interprétation”, c’est “Je dis ça, je dis rien” de Sanja Mi-
lardović qui remporte le Grand Prix de cette édition
2021. Le Prix spécial du jury revient à “Da Yie” de An-
thony Nti, qui rafle aussi le Prix de la francophonie. Au
Prix du meilleur scénario, c’est “Sticker” de Georgi M.
Unkovski qui se distingue, emportant également la
Mention spéciale adultes. Le jury a applaudi “la préci-
sion et la fantaisie de son histoire qui mélange intelli-
gemment drame et comédie”. Et “pour son univers
follement original”, la Mention spéciale du jury pro est
décernée à “Dream of Kafka” de David Babayan.
Les autres gagnants sont “Ligie” de Aline Magrez pour
le Prix de la presse, qui félicite “le son, puis le silence,
puis le bruit qui prend tout l’espace”. “Marius” d’Éric Pou-
let (ex aequo avec “Sticker” de Georgi M. Unkovski) re-
part avec la Mention spéciale du jury presse, “Partir en
poussière” d’Aydin Gürsoy Hüseyin avec le Prix des
Grandes Écoles, “Camera obscura” de Mary-Noelle Dana
et Sonia Sieff avec le Prix des jeunes, “This is My Night”
de Noaman Yusuf avec la Mention spéciale du jury
jeune. “Un jour exceptionnel” de Cédrick Spinassou,
“Kaolin” de Corentin Lemetayer Le Brize, “So Long,
Paris” de Charles Dudoignon-Valade se sont respecti-
vement distingués dans les catégories Petite enfance,
Enfance et Collège. Quant au Prix Lycée, il est revenu à
“#Anita” de Félicien Bogaerts, Ilyas Sfar et Arnaud Huck. 
L’équipe du festival recherche d’ores et déjà des petites
pépites pour le cru 2022. À envoyer dès avril ! T.C
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Vaulx, terre de jeux hier, aujourd’hui et dem  
Alors que la commune a été labellisée “Terre de jeux” en vue des Jeux olympiques 
de Paris 2024, Vaulx-en-Velin Journal vous propose de revenir sur les souvenirs 
sportifs de quelques-uns des plus grands athlètes vaudais. 

Maurice Buffière
Membre de l’équipe olympique de basket
aux Jo de Melbourne, en 1956 
“Je me souviens de nos défaites contre les sovié-
tiques et les uruguayens qui nous valurent la
quatrième place de l’Olympiade. Je me rap-
pelle aussi être retourné à l’usine berliet sitôt
la fin de la compétition, comme d’habi-
tude. C’était un temps où nous ne rece-
vions pas de sommes mirobolantes.
On m’a donné 50 francs et j’ai dû faire
tous les Jeux avec. Mais l’époque n’était
pas à l’ambition. On était surtout là pour
jouer entre amis.”

Clément Venturini
Champion du monde de cyclocross 
junior 2010-2011 ; champion du monde
espoir 2013-2014 ; champion de france
2016-2017, 2018-2019, 2019-2020 
et 2020-2021 

“La première fois que j’ai porté le maillot tricolore, c’était
en 2010, à l’occasion du championnat du monde de cyclo-

cross à Tábor, en Tchéquie. J’avais alors 16 ans et c’était une fierté,
même si je ne le réalise vraiment qu’aujourd’hui. C’était euphorique,
avec un nombre incroyable de délégations. Cette première participa-
tion n’a pas été concluante : j’ai terminé treizième. Mais cela ne m’a
pas empêché d’être heureux pour Julian alaphilippe, membre de notre
équipe, qui est monté à la deuxième marche du podium. L’année
d’après, j’ai remporté cette compétition en allemagne, à saint-Wen-
del, et je suis reparti avec le maillot arc-en-ciel du vainqueur.” 

Nabil Fekir
Champion du monde de football 2018

“Gagner une Coupe du monde de football, ça n’arrive pas tous les jours.
C’est une façon d’entrer dans l’Histoire. il faut profiter de ces moments-
là et les savourer. C’était une aventure collective exceptionnelle, qui s’est
super bien finie... il y a eu de bons matchs, de bons moments, d’autres
un peu plus difficiles, mais, dans l’ensemble, on ne retient que le meilleur.
On a fait quelque chose de beau et j’espère vraiment, de tout cœur, qu’il
y a d’autres jeunes vaudais qui auront l’occasion de jouer une Coupe du
monde, parce que c’est magnifique.”

Bob Mbay
Champion de france de bo    

“Deux semaines avant le match qui devait décider du champion de F         
seul avec cinq enfants. Je n’oublierai jamais l’extraordinaire soutien, m          
épreuve. au vu des circonstances, la Fédération m’a accordé un mois d          
tellement abattu que j’ai pensé tout arrêter. C’est mon oncle, au pay          
et m’a poussé à reprendre les entraînements, à gagner
ce combat pour elle. Et c’est ce que j’ai fait !
À nice, où le match se déroulait, j’ai
mis mon adversaire K.O. à la troi-
sième reprise.”
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      main !

Mehdi Bensafi
Entraîneur de l’équipe de france 

de taekwondo et directeur technique 
national adjoint de la fédération

française
“Les JO, c’est la consécration, le rêve de tout sportif. Mais
l’un de mes meilleurs souvenirs, je l’ai vécu non pas
comme compétiteur, mais comme entraîneur. C’est la vic-
toire de l’une des athlètes que je coache, Haby niaré, vice-
championne olympique à Rio en 2016. En 2013, elle a
remporté la médaille d’or des moins de 67 kilos aux cham-
pionnats du monde à Puebla, au Mexique. voir un compéti-
teur ou une compétitrice que l’on accompagne être sacré·e au plus
haut niveau, c’est un moment extrêmement fort. On se dit que
tout le travail qu’on a mené, toutes les heures qu’on a passées à
préparer ce moment n’ont pas été vaines.” 

 yo
    xe 1990 et 1991

           France, en 1990, mon épouse est décédée, me laissant
         moral et financier, que j’ai reçu des vaudais dans cette

           de dérogation avant de monter sur le ring, mais j’étais
           ys, qui m’a rappelé combien ma femme aimait la boxe

        
          

       
      

 

Gnonsiane Niombla
Championne du monde 2017 et d’Europe 2018

de handball, médaille d’argent aux Jo de Rio,
en 2016

“La finale des championnats du monde, face à la norvège,
a été un match de rêve. On a mené tout le long, on a tenu

le choc et on a gardé le cap. J’ai mis longtemps à réa-
liser que, ce jour-là, j’avais inscrit mon nom au pal-
marès du handball international. Je rêvais d’avoir,
un jour, une telle médaille, sans imaginer que cela

puisse s’accomplir. un autre de mes très bons sou-
venirs, c’est le match contre l’Espagne, en quart de fi-

nale des Jeux olympiques de Rio. C’était vraiment fort
émotionnellement, surtout le dernier penalty que j’ai ins-

crit pour arracher l’égalisation. Être membre de l’équipe de
France, c’est le Graal. Cette formation fait rêver toutes les hand-

balleuses du pays. C’est quelque chose de très valorisant
d’en faire partie et j’en suis vraiment fière.”

Isia Basset
Médaille de bronze en relais aux
Jeux mondiaux militaires 2019
“Mon plus beau souvenir, c’est sans doute la troi-
sième place que j’ai obtenue en moyenne dis-
tance lors de ma cinquième participation aux

Championnats du monde de course d’orientation,
en 2018, à sigulda, en Lettonie. Même si des

hommes étaient déjà montés sur le podium, c’était
la première fois qu’une Fran-

çaise décrochait une
médaille en compétition

internationale ! J’étais moi-
même un peu surprise mais ça

ne m’a pas empêchée de célébrer ce
résultat avec ma famille qui était sur

place, les copains et les membres de la Fédé. La mé-
daille et le diplôme qui va avec sont toujours encadrés chez
moi !”

Elhem “The Diamond” Mekhaled
Championne du monde de boxe par intérim (2019),

championne d’Europe (2018) 
et triple championne de france (2017-2018)

“un des moments les plus forts de ma carrière a été le championnat Eu-
ropean boxing union (Ebu) poids super-plumes que j’ai disputé à do-
micile au Palais des sports de vaulx-en-velin, en décembre 2018. C’était
l’un de mes premiers gros titres et j’étais en haut de l’affiche du gala. Le
combat avait une saveur particulière, la salle était comble et j’ai senti
l’énergie du public qui me soutenait. J’avais l’impression d’avoir apporté
quelque chose de différent, surtout que le plus gros combat de la soirée
était une rencontre féminine. Ce premier titre international a marqué un
tournant dans ma carrière professionnelle.”
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“PaRFOis, j’ai vraiment l’impression de tra-
vailler chez des amis ou de la famille !”,
s’amuse Nabil Khaldi, après avoir été inter-
pellé une fois de plus au détour de la rue Ro-
main-Rolland. En fait, il n’y a pas un habitant
des Grandes Cités Tase qui croise le gestion-
naire de résidence de 43 ans sans le saluer.
“ici, il y a une véritable identité : les résidents
tiennent à la valeur historique du lieu, au bail-
leur et au bâti. Quand on entre dans les cités
Tase, on ressent un dépaysement qui en fait
un lieu unique”, explique-t-il. Bâties dans les
années 1920, habitées par les familles des
ouvriers de l’usine textile, les Cités Tase ont
su rester un îlot à part et conserver cet esprit
de solidarité qui leur donne parfois une al-
lure de “village”. Un village avec ses propres

repères : les parcelles-jardins, véritable pou-
mon vert cerné de constructions ; les pla-
tanes de l’allée de la Famille Blanc, qui
traverse le territoire de part en part ; les pro-
menades qui serpentent derrière les haies,
“passages secrets” au pied des tours ; ou en-
core les trois lieux de culte qui illustrent la
coexistence de communautés diverses
(église Saint-Joseph, espace Théodore-
Monod et salle de prière).

“Le monde change”
“Malgré le vieillissement du bâti, les résidents
sont attachés à l’originalité du lieu : c’est un
peu la campagne dans la ville”, confirme
Nabil Khaldi, énumérant les réunions de lo-
cataires, les nombreuses associations ou en-

core l’engouement suscité par les ramas-
sages de déchets collectifs. 
À partir du mois de juin, les Cités Tase vont
faire l’objet de rénovations : installation d’as-
censeurs, résidentialisation des bâtiments et
remplacement des dernières fenêtres en bois
sont notamment au programme. 
“nous allons faire en sorte de garder les as-
pects historiques emblématiques, explique le
gestionnaire de résidence, mais le monde
change et les attentes des locataires aussi. La
sollar a pris la décision de mettre à jour son
patrimoine afin que les résidents soient encore
plus fiers d’habiter ici. On veut rendre leurs let-
tres de noblesse aux Cités Tase”.

Theo Chapuis

DES AMÉNAGEMENTS PROVISOIRES ont été
installés par la Ville et la Métropole sur le Bou-
levard des Droits de l’Homme, pour renforcer la
sécurité routière. Lundi 18 janvier, un radar pé-
dagogique a été mis en place à l’entrée nord de
cet axe, suivi d’un second dans l’autre sens. Les
agents de la Métropole ont aussi posé 770 glis-
sières de sécurité. Sur les deux fois 2,4 kilomè-
tres de ce boulevard, les deux voies de gauche
ont donc été condamnées afin de contraindre
les automobilistes à lever le pied de l’accéléra-
teur. De nouveaux panneaux de limitation de
vitesse à 50 kilomètres/heure ont été ajoutés à
ceux existants. Parallèlement à ces premières
mesures, des études complémentaires se pour-
suivent. Des travaux pour un aménagement pé-
renne verront le jour au cours de l’année. Une
réunion publique spécialement dédiée sera or-
ganisée prochainement, dans le respect des
normes sanitaires. 
Ces aménagements font suite au décès de Yan-
nis Benallegue, cycliste percuté par un automo-
biliste vendredi 8 janvier (lire Vaulx-en-Velin
Journal n°232). Il s’agissait du troisième accident
mortel sur cette voie ouverte en 2015, où la vi-
tesse est pourtant limitée. R.C

Gestionnaire de résidence des Grandes Cités Tase 
pour le bailleur Sollar, Nabil Khaldi nous fait 
visiter le quartier, avant rénovation.

MIEUx TRAVAILLER tous ensemble, c’est
l’objectif de la Plateforme de coordination
des acteurs du Sud. Soutenue par la Ville et
par l’État, celle-ci rassemble les habitants et
les partenaires institutionnels ou associatifs,
un peu à l’image de ce qui est fait dans le do-
maine de la jeunesse avec la Cité éducative.
Mercredi 20 janvier, tous se sont réunis par
visioconférence en commission plénière au-

tour d’un même espoir : en dépit de la situa-
tion actuelle, “2021, ce sera bien !”, ainsi que
l’a souhaité en introduction le délégué du
préfet, xavier Richard, accompagné de Nas-
sima Kaouah, adjointe de quartier. Et pour
que ce vœu ne reste pas pieux, la cinquan-
taine de participants s’est aussitôt mise au
travail en se répartissant en quatre commis-
sions thématiques : Jeunesse - Économie -

Emploi - Insertion ; Famille - Enfance - Petite
enfance - Parentalité - Scolarité - Handicap
- Personnes âgées et isolées - Solidarités et
cohésion ; Vie associative - Animations - Cul-
ture ; Habitat-Logement - Cadre de vie - Sé-
curité - Mobilité. Après près de deux heures
d’échanges, le retour en plénière a permis de
mettre en commun un certain nombre de
constats partagés. Dont celui-ci : la pandé-
mie a un lourd impact, économique, social
et psychologique, sur les habitants. “Dans le
quartier de la balme, il y a une habitante âgée
qui n’ose plus sortir de chez elle par peur de
contracter le virus, témoignait ainsi une des
intervenantes. Elle s’isole et il est urgent de lui
venir en aide”. Au-delà des réponses immé-
diates que nécessitent de telles situations,
les ”acteurs du Sud” se réuniront désormais
tous les deux mois par commissions théma-
tiques et une fois par trimestre en commis-
sion plénière. R.V

Vers une meilleure coopération� Vaulx Sud
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Les Grandes Cités, un air de “village” à Vaulx Sud

Le Boulevard des
Droits de l’Homme
réduit à une voie

� La Tase � Vaulx Sud

Après 20 semaines de travaux et un investisse-
ment de 700 000 euros, le bureau de Vaulx-en-
Velin Centre a fait peau neuve. À la grande
satisfaction des clients, les locaux ont rouverts
mardi 26 janvier. “On a souhaité faciliter l’accès
à nos services en misant sur la qualité et  le conseil
sur mesure, explique Eddy Acacia, directeur du
secteur. L’espace est désormais divisé en trois
îlots. Afin de mieux recevoir les clients de la
banque, trois conseillers accueillent le public,
dont un spécialement dédié à celles et ceux qui
n’auraient pas rendez-vous. Lors du chantier, un
partenariat a été tissé avec l’association Minéka,
qui a permis de sauver de la benne cinq tonnes
de matériel.  R.C

il y a bien marqué
La Poste, ici !

� Centre-ville
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  éLUS SoCiALiSTES ET RéPUBLiCAinS

Majorité municipale

Des avancées majeures ! 
Les Vaudaises et les Vaudais ont une ville bien gérée. Le rapport de la Chambre régionale des comptes (CRC) indique
ainsi une bonne gestion de notre commune. Bien meilleure que celle des décennies précédant l’arrivée de notre
équipe. Il s’est agi de gérer de façon responsable, rigoureuse, efficiente pour permettre des investissements dans des
équipements et des services de qualité avec la construction de lieux dédiés à l’éducation, à la culture, aux apprentis-
sages, aux échanges. L’un de ces équipements emblématiques est la médiathèque-maison de quartier Léonard-de-
Vinci mais nous pourrions citer les écoles, la place du marché du village fraîchement rénovée mettant en évidence le
château, notre patrimoine historique et architectural commun. Les Vaudaises et les Vaudais méritent le meilleur. Pour
cela, il est indispensable également de développer des conditions optimales en terme de qualité de vie. Ils doivent
par exemple pouvoir faire leurs courses à proximité – l’inauguration du nouveau Casino et l’ouverture future de nou-
veaux commerces y contribueront. Ce quotidien doit bien sûr se faire dans la sécurité et le civisme. Hélène Geoffroy
et sa majorité ont décidé dès 2014, de prendre à bras le corps cette question si souvent évoquée par les habitants
mais jamais réellement étudiée et affrontée avec des avancées réelles à la clé. Du concret voilà ce qu’attendent nos
concitoyens ! Ce mercredi, le ministre de l’intérieur est venu en personne pour annoncer la création de 25 postes sup-
plémentaires de policiers nationaux. Après des demandes insistantes et réitérées auprès de Gérard Collomb d’abord,
Christophe Castaner ensuite, puis Gérald Darmanin dès leur respective nomination à la tête du ministère de l’Intérieur,
notre ville est enfin retenue dans le dispositif des Quartiers de reconquête républicaine (QRR) et disposera de moyens
supplémentaires pour lutter contre l’insécurité et les trafics. Notre groupe tient à saluer le travail conduit par notre
Maire et les avancées importantes réalisées. D’ailleurs, sa nomination au Conseil national des villes permettra de
porter plus haut notre ville afin de gagner encore en grandeur et en efficacité sur nos dossiers majeurs. Vaulx-en-
Velin et nous les Vaudais avons besoin d’une République juste, fière, combattive et forte. nadia LAKEHAL

PARTi RADiCAL DE GAUCHE ET GAUCHE CiToyEnnE

Majorité municipale

Vaulx-en-Velin avance sur le bon chemin 
La venue du ministre de l’Intérieur à Vaulx en Velin n’est pas passée inaperçue puisque ce dernier a confirmé, entre
autres moyens, le renfort de 25 policiers supplémentaires. Pour mémoire, c’est depuis septembre 2018 (date à laquelle
Gérard Collomb annonça à Corbeil-Essonnes le lancement des «Quartiers de Reconquête Républicaine» et les renforts
alloués dans le cadre du dispositif de la Police de sécurité du quotidien), que notre ville demandait à figurer parmi
celles retenues. Sans doute, d’autres villes le nécessitaient davantage que nous. C’est donc, deux ans et trois ministres
de l’Intérieur plus tard, que nous avons enfin réussi à l’obtenir ! Notre Maire, en présence de la Députée et de son col-
lègue Maire de Rillieux, a dit au Ministre sa satisfaction de voir se poursuivre l’effort pour la sécurité, indispensable
pour la réussite de toutes les politiques publiques de renouvellement urbain, de développement équilibré et durable,
de progrès économique et social. Malgré les difficultés, les lenteurs ou les revers parfois, malgré une conjoncture
hostile, nous avançons de pied ferme. Les succès engrangés (immenses pour certains comme le Tramway !) nous en-
couragent. Il y a quelques jours, à Grigny, dans l’Essonne, lors du Comité interministériel des Villes, le Premier Ministre
a annoncé : 1 milliard pour accompagner la relance et 2,3 milliards pour améliorer la vie dans les 1 514 quartiers en
Politique de la ville. Cette enveloppe supplémentaire est destinée à la sécurité, au logement, à l’éducation, l’emploi,
l’insertion, la rénovation urbaine, aux équipements sportifs. L’Association des Maires Ville & Banlieue, le Conseil
National des Villes, instances où siège notre Maire, n’ont pas ménagé leurs efforts pour obtenir ces rallonges et ainsi
mieux affronter la crise sanitaire que subissent nos territoires et leurs habitants. Notre jeunesse a besoin d’une attention
et d’un soutien particuliers. Il est prévu, entre autres, un développement des Cités de l’emploi pour renforcer l’accom-
pagnement des jeunes. Dans l’attente de reprendre une vie sereine, nous continuerons à agir, à accompagner et à
conduire la transformation de notre ville comme l’exigent nos missions d’élus.
Persévérons tous dans la protection de nos proches ! Kaoutar DAHoUM

à VAULx L’éCoLoGiE

Majorité municipale

La participation citoyenne est précieuse
Campagnes d’inscriptions sur les listes électorales, embauche de services civiques, concertation habitante, retrans-
mission des conseils municipaux sont autant de propositions mises en œuvre pour inciter les habitants à s’impliquer,
participer à la décision collective et à la vie de la cité. La participation des Vaudais est indispensable à l’amélioration
du vivre ensemble, de la qualité de l’action publique et de sa légitimité. Elle constitue un facteur déterminant dans
la construction de la confiance entre les acteurs. Elle nécessite des espaces de concertation, d’échanges que sont
les conseils de quartier, conseil des séniors, commission extra-municipale du Développement Durable, ou conseil
citoyen, tous mis en œuvre par notre majorité depuis 2014, toujours promus en 2020 suite à la réélection de notre
maire Hélène Geoffroy. En février, si la situation sanitaire le permet, se tiendra le renouvellement des conseils de
quartiers. Après un mandat de six ans, notre majorité a réussi à ancrer cette politique de représentation démocratique
de la population. Nombre d’habitants ont participé et animé leur conseil de quartier, parmi les huit couvrant toute
la ville du nord au sud. Les sujets nombreux et diversifiés, ont permis d’aborder tant des problèmes de proximité
que des dossiers plus importants tels que la révision du Plan Local d’Urbanisme et de l’Habitat, de se prononcer sur
les projets urbains ou d’en proposer. Co-animés par des adjoints et des présidents habitants, les conseils de quartier
ont été le lieu de réflexion et d’amélioration de l’espace urbain avec par exemple comme réalisation l’aménagement
de l’esplanade Tase, le projet d’aménagement du Grand Mas ou de la rue de la République, l’aménagement de la
médiathèque Maison de quartier Léonard-de-Vinci... Votre participation au renouvellement des conseils de quartiers
est essentielle et doit être la plus large possible pour une meilleure représentativité démocratique. Le groupe A Vaulx
l’écologie soutien fortement la mobilisation de tous les Vaudais dans ces instances démocratiques reconnues, œuvrant
dans l’intérêt des habitants et de notre ville. Continuez à protéger vos proches en respectant les mesures en vigueur.

nassima KAoUAH, Lila Dehbia DJERBiB, éric-Jean BAGES-LiMoGES, Matthieu fiSCHER

ConSTRUiRE ET RéUSSiR VAULx-En-VELin

Majorité municipale

Rapport de la Chambre Régionale des Comptes : un satisfécit encourageant
La Chambre Régionale des Comptes, qui contrôle la régularité et la qualité de gestion des collectivités, a rendu son
rapport portant sur les exercices 2013 à 2018. La première réflexion que l’on peut avoir sur ce rapport est qu’il ne
souffre d’aucune comparaison d’avec celui de la période 2005-2011. Désormais les observations portent sur le « réalisé
à améliorer » et non plus sur le « non réalisé ». Pour preuve, le nombre de pages qui le composent : 30 pages en 2005,
130 pages cette année ! La deuxième observation qui peut être faite est que la collectivité a amélioré sa situation fi-
nancière, qui s’est « globalement consolidée » avec une épargne brute de 7,5 millions d’euros en 2018. L’effort d’in-
vestissement pour les écoles, la rénovation du patrimoine bâti ou encore la sécurité sont également soulignés. Reste
que tous les efforts engagés doivent être poursuivis, de manière à préserver la capacité de la Ville à investir.
Concernant la politique des Ressources humaines, malgré une augmentation de 5,7% des effectifs induite par l’ou-
verture de nouvelles structures municipales, la Chambre Régionale des Comptes relève le contrôle plus rigoureux des
embauches depuis 2018 et de facto une meilleure maîtrise de la masse salariale. Du point de vue du soutien au tissu
associatif, ce dernier reste très actif et là aussi, il est indiqué que les conditions d’attribution des subventions se sont
nettement améliorées, bien que pouvant être encore affinées.Enfin sur le renforcement de la protection des Vaudais,
la CRC relève un effort considérable, sur la modernisation du Centre de supervision urbaine, le triplement et l’armement
de la police municipale ou encore l’extension de la vidéo-protection. 
Certes il existe quelques marges d’amélioration, mais nous pouvons être satisfaits d’un tel rapport qui indique qu’un
véritable changement de modèle a été opéré, tant du point de vue de la « gouvernance » que des principes de fonc-
tionnement de l’ensemble des services, que nous pouvons féliciter. La collectivité tire bénéfice de cette mutation en
termes d’efficience et notre majorité est sur une belle trajectoire désormais. Philippe MoinE, 
Charazède GHARoURi, Joëlle GiAnnETTi, Patrice GUiLLERMin-DUMAS, Véronique STAGnoLi - c-r-vv@outlook.fr

AGiR EnSEMBLE PoUR VAULx-En-VELin

Opposition municipale

Quand sécurité rime avec quotidien
La semaine dernière, le Ministre de l’Intérieur était à Vaulx-en-Velin pour une vaste opération de communication
destinée à faire oublier l’attaque au mortier et feux d’artifice du commissariat il y a quelques semaines. Il nous a
annoncé l’arrivée de 25 policiers nationaux supplémentaires sur Vaulx-en-Velin et la mise en place du dispositif QRR
(Quartier de Reconquête Républicaine).
Si nous pouvons nous féliciter de l’arrivée de policiers supplémentaires sur la commune, cette annonce ne fait que
combler la baisse des effectifs de police nationale en 10 ans alors que la ville gagnait dans le même temps près de
10 000 habitants. Il est trop facile pour l’Etat de désinvestir dans la police des années durant pour finalement se
targuer d’annonces miraculeuses qui ne sont que publicité et communication. 
Pour ce qui concerne l’instauration du dispositif QRR, cette annonce avait pour but de promettre des lendemains
meilleurs via un nouveau dispositif national. Malheureusement les vaudais savent ce qu’il en est des dispositifs mi-
raculeux pour améliorer leur sécurité. Nous avons connu tous les nouveaux dispositifs de sécurité durant les 20 der-
nières années, de la PSQ aux QPV, du CLSPD au QRR, du PLAPD à la zSP, et chaque fois, un dispositif en remplaçait
un autre sans que le bilan du précédent n’ait été fait. Nous regrettons que cette annonce publicitaire des QRR par
Monsieur DARMANIN et Madame GEOFFROY, sans en préciser les contours, les moyens affectés, la durée, les objectifs
à atteindre ni les points d’étapes et de rendu des réalisations, ne soit qu’un nouveau rideau de fumée pour faire
oublier l’inconséquence des résultats de terrain : des quartiers de Vaulx-en-Velin sont devenus des zones de non
droit. Et oui, nous sommes officiellement devenu un territoire de reconquête républicaine !
Néanmoins, nous ne voulons plus d’annonces et de nouveaux dispositifs. Nous voulons des résultats, de la tranquillité :
plus de tirs de mortiers, des rodéos, des trafics en tous genres, des voitures sur les trottoirs, des squats, de l’insécurité
routière... Nous voulons que la république revienne REELLEMENT dans toute la ville pour la tranquillité de tous. 

Christine BERTin, Audrey WATRELoT, Sacha foRCA - fB @AgirEnsemble

PoUR UnE ViLLE éCoLoGiQUE, SoLiDAiRE ET APAiSéE

Opposition municipale

nous avons besoin de toutes les sécurités
La municipalité est en difficulté pour assurer la sécurité publique de notre ville. Cela dégrade la vie quotidienne de
nombreux Vaudais de tous les quartiers. À tel point que l’État s’est trouvé obligé d’intervenir, annonçant la semaine
dernière qu’il renforçait la police nationale de 25 agents. Espérons que cela vienne pallier les manques.
Reste que, pour vivre en pleine sécurité, nous avons besoin d’une approche plus globale, plus humaine et plus édu-
cative : plus de prévention, plus tôt dans la vie de nos jeunes.
Les incivilités régulièrement vécues par toutes et tous sont aussi le reflet de la précarité. Qui peut vivre paisiblement
sans croire à son avenir ? Ce qui nous humanise nous sécurise. Puissions-nous enfin entendre que l’éducation, le
sport et la culture font la meilleure des préventions ! Ces sécurités humaines sont la voie de l’apaisement pour Vaulx-
en-Velin. Il est temps que chacun·e puisse sentir son avenir encouragé et protégé, pour une ville véritablement So-
lidaire et Apaisée. Richard MARion - SolidaireApaisee@VaulxEcologique.fr

  DEMAin VAULx-En-VELin CiToyEnnE ET SoLiDAiRE

Opposition municipale

Manifestement tout va bien dans notre commune...
Cher·e·s Vaudaises, Vaudais, 
Je vous ai parlé du plan de Reconquête Républicaine dans ma tribune du mois de novembre. Étonnamment, notre
ville n’était pas dans ce plan mis en place depuis 2018... Il y a quelques jours, le ministre de l’intérieur s’est rendu au
commissariat de police de notre ville et a annoncé l’intégration de notre commune dans ce plan. 
Lors du conseil municipal du 1er octobre, j’avais interpellé Mme La Maire afin qu’elle en fasse la demande... 
Suite à son silence, j’ai sollicité notre députée de circonscription lors d’une rencontre en novembre, afin qu’elle agisse
dans ce sens, demande qui a été formulée auprès du ministre.
Je me félicite aujourd’hui de cette annonce.
Nous continuerons d’agir pour que nos services publics soient maintenus et encore développés.

Ange ViDAL - demain.vaulxenvelin@gmail.com - fB @ demainvaulx

Union DES VAUDAiS inDéPEnDAnTS

Opposition municipale

notre jeunesse ne doit pas être sacrifiée !
À l’heure actuelle, le flou gouvernemental sur la crise Covid ne nous permet pas d’espérer d’avoir un horizon clair et
défini pour enfin sortir de cette crise. Nous constatons aujourd’hui le désespoir des étudiants qui font face à la
précarité générée par la gestion calamiteuse du Covid. Eux qui, espéraient un futur propice à leurs rêves et espoirs
leur permettant ainsi de s’émanciper et s’épanouir en tant que futurs citoyens, sont confrontés à la dure réalité de la
vie. L’amateurisme de nos dirigeants pousse nos étudiants au bord du gouffre, dont beaucoup sont touchés par la
famine au point de fréquenter les soupes populaires pour subvenir au besoin vitale, se nourrir ! 
L’extension du RSA pour les plus jeunes est une proposition juste qui doit être appliquée. La crise économique en-
gendré par ce fléau frappe de plein fouet notre jeunesse. Il est intolérable de voir nos jeunes qui sont le devenir de
notre pays dans cette situation. En face, on nous explique que cela n’est pas nécessaire et que la garantie jeune uni-
verselle est suffisante. Malheureusement sa durée limite ainsi que le fait que tout le monde ne la perçoit pas font
qu’elle ne répond pas aux enjeux.
À ce titre nous saluons la décision du président de la Métropole, Bruno Bernard, de débloquer les fonds nécessaires
pour un « RSA jeunes » sur le territoire métropolitain. Elle arrive comme une vraie bouffée d’oxygène pour notre jeu-
nesse. Aussi nous remercions encore les associations qui travaillent courageusement pour aider les jeunes vaudaises
et vaudais à mener à bien leurs projets d’avenir. 
Parlons ensuite de la venue récente du ministre de l’intérieur dans notre ville pour annoncer le renfort de 25 policiers
au printemps. L’État a pris les décisions qu’il fallait, mais il va falloir plus pour rattraper près de sept ans de laxisme
et de négligence de cette majorité en matière de sécurité et de tranquillité publique. Enfin les réfugiés syriens, qui
occupaient le terrain de la future médiathèque, ont été relogés avec l’aide de l’association les Vaudais Solidaires et
de la Préfecture que nous remercions.
nacera ALLEM, nordine GASMi, Maoulida MMADi, Carlos PEREiRA, Mustafa USTA - uvi.officiel@gmail.com



il y a 100 ans...
Coup d’œil dans le rétro : en février 1921, le Conseil municipal
de Vaulx-en-Velin actait la création du cimetière de l’Égalité.
Lors de cette séance, le maire Francis Beausoleil exposa le pro-
jet de création d’un nouvel équipement funéraire. Celui du
bourg ne pouvait suffire au besoin de la commune, ni être
élargi, car il était trop souvent envahi par les eaux du Rhône.
L’élu demanda donc l’autorisation d’acquérir un terrain d’une
superficie de 5 000 m2 situé chemin du Vernay, appartenant
à monsieur Chamoret, au prix de 12 000 francs. Une enquête
fut menée par Émile Chaze, maire de Bron et commissaire dé-
légué au projet. En mai, le maire Beausoleil communiqua à
l’assemblée les conclusions de cette étude et donna lecture
des réclamations. Cinquante-sept signataires protestèrent en
effet contre l’emplacement choisi. Les
sieurs Roy, Bessenay et Froquet contes-
tèrent, par exemple, le fait que ce cime-
tière se trouve à 60 mètres de leurs puits. 
Le rapport sanitaire déclara que cet in-
convénient “ne doit pas être retenu, en
raison du sens du courant de la nappe
souterraine qui porte les eaux pouvant
provenir du cimetière dans la direction du
Rhône et non dans celle des puits du hameau des Onchères”. Le
terrain fut donc acheté en décembre et les travaux furent
confiés à l’architecte villeurbannais Auguste Hamm. Les plans,
quant à eux, furent réalisés par Jean-Marie Javelot, géomètre
vaudais. M.K

ViLLE CHERCHE AiDES-SoiGnAnTS 
ET AiDES à DoMiCiLE
Alors qu’en raison de la crise sanitaire, leur profession paraît plus
nécessaire que jamais, la Ville de Vaulx-en-Velin cherche au-
jourd’hui à embaucher des aides-soignant·e·s et des aides à domi-
cile, afin de contribuer au maintien chez elles des personnes de
plus de 60 ans ou handicapées de la commune. Ces deux postes
demandent notamment des qualités relationnelles, un sens de
l’écoute et de l’assiduité. Les aides-soignant·e·s doivent, entre au-
tres, assurer des soins d’hygiène, avoir des connaissances en gé-
rontologie, savoir apprécier un état clinique et être titulaires du
diplôme d’État. Les aides à domicile doivent pouvoir épauler les
personnes dont elles ont la charge lors du lever ou du coucher, de
l’habillage et du déshabillage, de la toilette, du repas, etc.

Pratique : www.vaulx-en-velin.net/offres-emploi. 
Candidatures à envoyer à drh@mairie-vaulxenvelin.fr 
ou à Madame La Maire, DRH / Service recrutement, Hôtel de Ville,
place de la Nation, CS 40002, 69518 Vaulx-en-Velin cedex.

H
O
R
IZ
O
N
S

Le ciel de février par Pierre Henriquet, 
du Planétarium de Vaulx-en-Velin 

Tous les soirs du mois de février, vers 20 heures, on peut voir, 
du côté sud/sud-ouest, un point orangé très lumineux 
dans le ciel. Pas de doute, il s’agit bien de la célèbre 
planète Mars !
L’an dernier, elle était au plus proche de la Terre 
(à “seulement” 64 millions de kilomètres) et plusieurs agences spatiales 
en ont profité pour envoyer des engins à destination de la planète rouge
(Mars se rapproche de la Terre tous les deux
ans).
Après sept mois de voyage et des centaines
de millions de kilomètres parcourus, le rover
Perseverance (États-Unis), l’atterrisseur Tian-
wen-1 (Chine) et la sonde spatiale Hope (Émi-
rats arabes unis) vont enfin arriver, ce mois-ci,
sur Mars et commencer leur moisson de dé-
couvertes scientifiques. Souhaitons-leur
bonne chance !

Nettoyage près de la zone maraîchère, mardi 19 janvier.

©
 Pl

an
ét

ar
ium

 de
 Va

ulx
-e

n-
Ve

lin



vaulxenvelinjournal � mercredi 3 février 2021 .................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. � 13PoRTRAiT

HABITUELLEMENT, dans les ateliers de Prestal (pour “Presta-
tions Alimentaires”), situés rue Sigmund-Freud, dans la zone
d’activité de la Rize, c’est un ballet de camions permanent. Pas
en ce moment : en plus de la grisaille, la crise sanitaire s’est
elle aussi invitée chez ce traiteur d’insertion, réduisant les ac-
tivités du groupe. Celles-ci sont passées de 900 prestations
journalières (aussi bien des petit-déjeuners que des cocktails
ou des plateaux repas) à 150. Ce calme ambiant n’entame
pourtant pas la détermination de Marine de Linage, directrice
et fondatrice de cette entreprise majeure de l’Économie sociale
et solidaire (ESS) à Vaulx. C’est une quin-
quagénaire active, sereine mais le pas
pressé, qui nous reçoit, au sortir d’une
réunion, dans son bureau chargé de
photos. Prestal, c’est en effet 21 ans
d’une histoire collective composée de nombreux parcours in-
dividuels : 500 personnes en insertion y ont trouvé un trem-
plin. Sur les murs, on retrouve donc des clichés de mariage,
des cartes postales, des souvenirs, des faire-part de nais-
sances... C’est dire l’attachement de tous à cette structure où
règne un esprit de famille. 
“J’ai suivi mon cursus universitaire à sup de Co de Rouen, retrace
Marine de Linage. après une quinzaine d’années passées dans
le marketing et la communication, puis dans l’urbanisme, où
j’étais chargée d’implanter des centres commerciaux, j’ai souhaité
donner plus de sens à ma carrière professionnelle”. Ainsi, en
1999, elle se lance dans le monde de l’insertion. “notre histoire

est liée aux apprentis d’auteuil. au départ, nous assurions la res-
tauration pour la quarantaine de personnes du foyer de la fon-
dation situé au village et, en parallèle, une activité de traiteur,
avec une vocation de retour à l’emploi”, se remémore-t-elle. 
Dès 2004, l’activité prospère, un laboratoire culinaire est créé
et la cantine s’ouvre à tous, sous le nom de Prestantine. Le chif-
fre d’affaires suit, passant de 100 000 à 250 000 euros. “Mais
l’objectif premier n’est pas le profit, insiste la directrice. La ges-
tion est certes à l’équilibre, mais nous misons sur le rapport qua-
lité-prix et surtout sur l’insertion”. 

Grâce au chef Jean-Yves Guillemin et au
réseau La Table de Cana, Prestal se fait
connaître dans la Métropole. En 2007,
l’entreprise d’insertion rejoint la struc-
ture Agrapole, à Gerland (Lyon 7e), avec

un restaurant d’entreprise servant près de 300 couverts par
jour, un espace gourmet de 40 places permettant de former
aux métiers des services et un point de vente à emporter utilisé
par près de 150 personnes. Et en 2010, la société achète son
atelier rue Freud, jadis l’ancienne cuisine centrale municipale.
Le chiffre d’affaires atteint alors 1,5 million d’euros. L’entreprise
emploie, à cette époque, 20 permanents et accueille 40 per-
sonnes en insertion, pour un parcours de deux ans. 2019 est
une excellente année, avec 2,7 millions d’euros de CA. Mais,
en 2020, la crise sanitaire freine cette croissance. “avec l’arrêt
des réunions notre activité s’est beaucoup ralentie, déplore la
fondatrice. Le restaurant de Gerland n’assure plus que 150 repas

et les portes de Prestantine au village sont closes. À cause de
cela, nous n’accueillons plus que 16 permanents et 25 personnes
en insertion”. 

Maintenir le cap coûte que coûte
Mais une battante ne baisse jamais les bras et Marine de Li-
nage s’évertue à trouver des solutions. Lors du confinement
du printemps dernier, Prestal a continué de livrer des repas
aux bénéficiaires du Secours catholique, des Restos du cœur
ou du CCAS, grâce à l’aide de la Fondation de France. “On at-
tend que l’orage passe et que ça reparte. nous sommes tous au
chômage partiel : ici, tout le monde est traité à la même en-
seigne”. L’entreprise proposera bientôt ses services au Centre-
ville de Vaulx-en-Velin, avec un système de click and collect. 
Mais en dehors de Prestal, qu’est ce qui anime cette femme
discrète ? Un petit temps de réflexion, puis Marine de Linage
lâche : “je suis dévouée à mon travail, c’est mon sacerdoce. Mon
activité a pris une très large part de ma vie. Je considère chacun
de mes collaborateurs comme un membre de ma famille. Ma
force, c’est eux. Je suis aussi très attachée à cette ville que je
connais bien et que j’ai vu évoluer”. Et quand elle a besoin d’éva-
sion, elle goûte à des joies simples dans la maison familiale
partagée avec ses sept frères et sœurs, au cœur de la nature
ardéchoise. De quoi se ressourcer, pour mieux affronter une
crise qui n’en finit plus. Avant de conclure l’entretien, la cheffe
d’entreprise confie : “on redémarre presque à zéro, on a besoin
que le public ne nous oublie pas”. Rochdi Chaabnia

Marine
de Linage

l’esprit de famille

“Je suis dévouée à mon travail, 
c’est mon sacerdoce”“

La fondatrice et directrice de Prestal, 
traiteur d’insertion, revient sur son parcours. 
De succès en tempêtes, elle continue à mobiliser 
ses troupes.
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Animations tous azimuts à Pairial
Le magasin bio installé au sud de Vaulx, rue des Droits de l’Homme, depuis 1990, organise des animations 

chaque samedi, tout au long du mois de février. Le 6, ce sera dégustation de crêpes pour la Chandeleur. 
Pour la Saint-Valentin, rendez-vous est donné aux amoureux du chocolat, le 13 février. 

Pour Mardi gras, sortez votre plus beau déguisement avant de faire vos courses le 20 février. 
Et le 27 février, un apiculteur ardéchois sera présent afin de faire découvrir sa production. Enfin, la scop Ardelaine,

fabrique artisanale et écologique de produits en laine, sera présente sur le site vendredi 26 février. 
Pratique : www.prairial.fr 

Retrouvez l’école des arts sur facebook !
Depuis le début d’année, l’École des arts a sa propre page sur le célèbre réseau social. 

Inscriptions aux cours et stages, échanges en direct avec l’équipe, découverte d’artistes locaux... 
Abonnez-vous à sa page pour suivre son actualité : www.facebook.com/ecoledesartsvev !

En BREf

Jouer en ligne avec les ludothécaires !

En attendant la réouverture des espaces jeux (le mardi à l’Espace Cachin, le vendredi à Passerelles Horizons et
à l’Espace Carco), les parties endiablées avec les ludothécaires se déplacent sur le web, toujours le mardi et le
vendredi, de 17 à 19 heures. Cette activité numérique s’adresse exclusivement aux enfants de plus de huit ans,
en présence des parents. Pour participer, il suffit d’envoyer un email à l’adresse ejeux@mairie-vaulxenvelin.fr
en précisant le nom, le prénom et l’âge de l’enfant, ainsi qu’un numéro de téléphone. Les parties, en général
à deux ou à quatre, se déroulent simultanément en visioconférence sur zoom et sur la plateforme Boardgame,
qui propose près de 300 jeux en ligne. Ces moments ne sont pas seulement ludiques, mais aussi pédagogiques :
ils permettent aux enfants d’apprendre à utiliser l’outil numérique en toute sécurité.

Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de
vérifications systématiques, elles sont publiées
sous la seule responsabilité de leurs auteurs.

SERViCES
• Cherche à faire repassage, courses, préparation des
repas. Tél : 06 44 05 05 81.

VéHiCULES ET ACCESSoiRES
• Vds 4 pneus hiver BF Goodrich Winter 2, dimension
205/55/R16, roulés moins de 4 000 km. Prix :
140 euros le tout. Tél : 06 37 37 41 13.

DiVERS
• Vds boots cuir neuves, jamais portées, P39, ferme-
ture éclair fantaisie, pour pieds fins, une paire noire
et une paire violette. Prix : 10 euros la paire ou
15 euros les 2. Tél : 06 12 33 80 47.
• Vds livres de guerre 14-18 et 39-45, magazines de
musique Best, Rock & Folk, Hard rock, Métal, revues
Sciences et Vie, Historama, Auto Plus, Harlequin, Geo,
Psychologie, livres érotiques, DVD et CD. Tél : 06 68 96
22 42.

AniMAUx
• Donne lapin nain à personne possédant un jardin.
Tél : 06 01 10 21 02.

� Annonces

Pour paraître dans le journal du 17 février, les petites annonces devront parvenir
avant le 12 février en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces petites
annonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce

NOM : ....................................................................................................................................................Tél. ........................................................................................................................................................

Adresse : ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
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Découpez ce coupon, et envoyez-le à l’adresse suivante :
Vaulx-en-Velin journal/Petites Annonces, Hôtel de Ville - Place de la Nation

CS 40002 69518 Vaulx-en-Velin Cedex.

Hôtel de Ville - CS 40002
69518 Vaulx-en-Velin cedex 
Tel : 04 72 04 04 92 - Fax : 04 72 04 85 28
contact@vaulxenvelinlejournal.com
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� Retrouvez toute l’actualité de votre ville sur : 
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Privés de spectacle, pas de création !

Il y a belle lurette que les trois coups n’ont plus retenti au
Théâtre des Célestins. Mais, malgré sa fermeture, les co-
médiens travaillent encore, sous cloche. La preuve avec
“La Création continue”, plate-forme multimédia consacrée aux “parcours atypiques” des créations confinées.
“La Terre se révolte”, mis en scène par Sara Llorca (Compagnie du hasard objectif) et “ANA”, mis en scène par
Laurent ziserman (Compagnie Panier-Piano), se dévoilent aux yeux et aux oreilles des spectateurs dans des
capsules, “partages de moments intimes de création” de toutes sortes : le film d’un instantané de répétition, un
entretien sur les intentions de mise en scène en podcast, des extraits, des lectures... Bref, les coulisses, au sens
premier du terme. Ces traces de gestes artistiques ne suffiront certes jamais à remplacer l’émoi du spectacle
live, mais elles ont l’avantage de nous rappeler à quel point ce frisson peut manquer.

� www.theatredescelestins.com

Ailleurs dans la métropole...

Les rendez-vous de

l’emploi
La Ville de Vaulx-en-Velin met en place, 

en partenariat avec les acteurs locaux de l’emploi,
une rencontre mensuelle afin de mettre en 

relation directe recruteurs et candidats
autour d’offres d’emploi, de découvertes de métiers

et d’entrées en formation. 

Le prochain rendez-vous aura lieu 

JEUDi 25 féVRiER
DèS 9 HEURES 

Pôle emploi - Service Jeunesse -
Mission locale

autour du thème MULTiSECToRiEL

inSCRiPTion oBLiGAToiRE

Contact : 06 34 18 70 97

LA VILLE a mis en place, fin janvier, une ligne
d’appel (au 09 71 00 03 67) pour répondre aux
questions que les habitants peuvent se poser
sur la campagne de vaccination contre le coro-
navirus. Pour l’heure, celle-ci est réservée aux
seniors de plus de 75 ans et aux personnes at-
teintes d’une pathologie les exposant à de
hauts risques de développer une forme grave
de la Covid-19. Au bout du fil, des agents mu-
nicipaux rassurent les plus inquiets et leur ex-
pliquent comment réserver un créneau (en
fonction de l’approvisionnement en vaccins)
dans un des centres de vaccination de la Métro-
pole : en ligne sur sante.fr, Doctolib, Keldoc, ou
Maiia, en appelant le numéro vert 0 800 009 110
ou en contactant directement un centre par té-
léphone ou sur Internet. Toutefois, les répon-

dants du 09 71 00 03 67 ne sont pas habilités à
prendre des réservations à la place des appe-
lants. Ils peuvent en revanche les aider, au be-
soin, à trouver comment se rendre jusqu’au
centre de vaccination une fois le rendez-vous
pris. La Région a par ailleurs annoncé l’envoi
aux personnes de plus de 75 ans d’un bon qui
leur permettra de ne payer que la moitié de
leur course en taxi jusqu’au centre de vaccina-
tion. Lors de sa première semaine de fonction-
nement, la ligne d’écoute et de conseil vaudaise
a reçu une centaine d’appels. Par ailleurs, le
centre de dépistage ouvert depuis le 1er octobre
à la Maison des fêtes et des familles (1 rue
Louis-Saillant) continue d’accueillir le public du
lundi au vendredi, de 8 à 12 heures, sans ren-
dez-vous. R.V

� Vaccination : une ligne d’appel
pour informer les Vaudais



Cet iconique ministre du Travail de l’après-guerre, père du régime de Sécurité sociale français, a passé une partie de son enfance à Vaulx, dans le quartier de la Côte. 

M I N I S T R E D E S T R A V A I L L E U R S

“METTRE définitivement l’homme à l’abri du besoin, en finir avec
la souffrance et les angoisses du lendemain”. Telle est la devise
d’Ambroise Croizat, ministre du Travail “des jours heureux” de 1945
à 1947 et père de la Sécurité sociale. 
Cet homme, qui a donné son nom, à Vaulx-en-Velin, à une rési-
dence pour seniors et à un groupe scolaire au sud de la commune,
est né dans la cité ouvrière des Maisonnettes de Notre-Dame-en-
Briançon (Savoie), le 28 janvier 1901. Sa mère, Louise Piccino, est
employée dans un tissage de velours. Son père, Antoine, manœu-
vre à l’usine des Carbures métalliques, est l’un des premiers syn-
dicalistes de la vallée de la Tarentaise. Initiateur de la grande grève
de 1906, il est contraint de quitter la commune pour Ugine et sa
houille blanche. Licencié une nouvelle fois pour avoir créé un syn-
dicat, Antoine Croizat part, direction la région lyonnaise, avec sa
femme et ses trois enfants, Julie, Léon et Ambroise. Ils habitent
d’abord à Vaise, avant de s’installer à Vaulx-en-Velin, à la Côte, où
la famille est recensée en 1911. 

Une enfance à la Côte
L’usine textile de la Tase ne sortira de terre qu’une douzaine d’an-
nées plus tard, mais déjà, le quartier est marqué par l’industrie.
S’y trouvent la Société grenobloise de force et lumière, construite
en 1905, l’usine d’engrais chimique Montmorency (datée du mi-
lieu du 19e siècle) et la centrale hydroélectrique de Cusset, mise
en service en 1899 et alimentée par le canal de Jonage. C’est là
que travaille le père d’Ambroise Croizat, comme surveillant aux
Forces motrices du Rhône, société qui exploite le barrage. 
À l’époque, Cusset est la plus puissante usine hydroélectrique du
monde. Elle permet de produire davantage de courant que les
136 autres ouvrages français réunis. Grâce à elle, la fée Électricité
se démocratise, l’agglomération entre dans le confort moderne
et entame une nouvelle révolution industrielle. L’avancée est si
fulgurante que la centrale est à l’honneur lors de l’exposition uni-
verselle de 1900. Un poème de Jean Sarrazin (1833-1914) à la

gloire du canal est même publié : “Jonage, de ton sein, va chasser
les ténèbres”.
La fratrie Croizat fréquente alors l’école intercommunale des
Brosses (aujourd’hui groupe scolaire Pierre-et-Marie-Curie), route
de Genas, sortie de terre en 1895. Elle accueille des élèves de Vil-
leurbanne, Bron et Vaulx-en-Velin, pour la plupart enfants d’ou-
vriers et d’agriculteurs.

Pain, paix, liberté
En 1914, Antoine Croizat est mobilisé. Son fils cadet, âgé de treize
ans, doit quitter l’école pour subvenir aux besoins de sa famille.
Il entre comme apprenti ajusteur dans une tréfilerie lyonnaise.
Très vite sensibilisé aux mauvaises conditions de travail et à la
misère de ses camarades ouvriers, Ambroise Croizat mène ses
premières grèves. Le jeune militant adhère à la Confédération gé-
nérale du travail (CGT) en 1917 et à la SFIO en 1918 (il est délégué
de la Jeunesse socialiste lyonnaise), puis au Parti communiste
français, à sa création, en 1920. Une organisation dont il gravit
un à un les échelons.
Nommé secrétaire général de la Fédération des métallurgistes -
CGT, il devient l’un des artisans du Front populaire en remportant,
aux élections législatives de 1936, la deuxième circonscription du
14e arrondissement de la Seine. Son écharpe tricolore lui permet
de prendre part aux négociations de la convention de la métal-
lurgie parisienne et à celle des grands magasins, d’être rapporteur
de textes fondamentaux et membre de la commission sur les ar-
mements. De l’Assemblée nationale aux arrière-cours des usines,
l’ancien écolier des Brosses apporte sa pierre aux plus belles avan-
cées qui fondent l’identité sociale de notre pays : les congés payés,
la semaine de 40 heures de travail, et surtout, la loi sur les conven-
tions collectives, dont il est l’auteur. 

“En finir avec la souffrance, l’indignité et l’exclusion”
En 1939, la guerre est déclarée. Ambroise Croizat est arrêté le
7 octobre avec 35 autres députés communistes. Il est incarcéré
dans quatorze prisons, avant d’être déporté au bagne de Maison-
Carrée, près d’Alger. Le 5 février 1943, trois mois après le débar-
quement allié en Afrique du Nord, il est libéré et rejoint, au titre
de la CGT clandestine, la commission consultative lancée par le
général de Gaulle. Là mûrissent les rêves du Conseil national de
la résistance, en particulier la Sécurité sociale, dont Croizat trace
les contours dès mars 1943 : “dans une France libérée, nous libé-
rerons le peuple des angoisses du lendemain !”. 
Reste à rendre tout cela concret et le chantier est énorme. Il com-
mence quand l’ancien ouvrier est nommé au ministère du Travail,
en novembre 1945. Dans son premier discours, le 3 décembre,
Croizat affirme la priorité que doivent constituer la Sécurité sociale
et la retraite des vieux travailleurs. “il faut en finir avec la souf-
france, l’indignité et l’exclusion. Désormais, nous mettrons l’homme
à l’abri du besoin. nous ferons de la retraite non plus une anticham-
bre de la mort, mais une nouvelle étape de la vie”, clame-t-il.
Ce visionnaire a offert aux Français de beaux acquis : la générali-
sation des retraites, un système de prestations familiales unique
au monde, la médecine du travail, la prévention dans les usines,
les comités d’entreprise, le statut des mineurs, celui des électri-
ciens et gaziers, sans oublier les lois sur la formation profession-
nelle, la caisse d’intempérie du bâtiment, les classifications de
salaires. En 1950, alors que la maladie le ronge, ses derniers mots
à la tribune sont encore pour la Sécurité sociale. “Jamais, nous ne
tolérerons qu’un seul des avantages de la sécurité sociale ne soit
rogné. nous défendrons à en mourir et avec la dernière énergie cette
loi humaine et de progrès”, lance celui qui, “fidèle jusqu’à la mort
à son idéal”, a laissé ce qui est sans doute l’une des plus belles
conquêtes de la dignité. Un million de personnes accompagnent
sa dépouille jusqu’au cimetière parisien du Père Lachaise, le 17 fé-
vrier 1951. Maxence Knepper
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